
LE ROSAIRE, AOUT I8Q8 223

CHRONIQUE

Le naufrage de la Bourgogne a jeté la consternation
dans le coeur de tous les amis de la France : un pareil dé-
sastre est presque unique dans les annales pourtant si ri-
ches des sinistres maritimes.

La famille dominicaine a été, elle aussi, atteinte par
le malheur qui a frappé tant de familles distinguées en
France et en Amérique, elle compte elle aussi ses victimes.

Trois religieux dominicains appartenant à la province
française de Lyon et au couvent de noviciat de Sherman-
Park (New-York) ont trouvé la mort au sein de l'affreuse
catastrophe qui a englouti en quelques instants tant de vies
humaines.

Ce sont les pères Florisoone, Prieur, Merlin, profes-
seur de dogme, tous les deux en route pour se rendre au
chapitre provincial, et le Révérend Père Baumann.

Il nous reste cependant une consolation au sein de cet
affreux malheur ; tous les passagers survivants se sont
plûs à rendre hommage à l'attitude véritablement héroïque
qu'ont su conserver jusqu'au bout nos frères, et de l'iné-
branlable fermeté qu'ils ont manifestée au milieu du dan-
ger universel, ne connaissant d'autre préoccupation que
celle des âmes qui les entouraient, on les a vus aller et ve-
nir sur le pont parmi les passagers, distribuant la sainte
absolution aux fidèles qui se pressaient autour d'eux et se
jetaient à genoux pour recevoir de leur ministère les der-
nières consolations de la religion.

Ils ne semblent avoir fait aucun effort, aucune démar-
che pour veiller à leur sécurité personnelle, estimant que
leur place était sur le pont du navire en perdition et que
leur rôle était d'y demeurer jusqu'au bout, les derniers
avec le capitaine et les officiers, voués comme eux d'avan-
ce à une mort inévitable.

Ces faits nous sont rapporté par des témoins oculaires
survivants du désastre ; lorsque le navire s'est enfoncé et
a disparu dans l'abîme, l'héroïque capitaine de la Bourgo-
gne debout sur la dunette avait à ses côtés deux prêtres ca-
tholiques qui disparurent avec lui.

Ces hommes héroïques étaient-ils nos frères, ou du
moins quelqu'un d'entre ceux-ci faisait-il partie de ce no-


